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Massalie ne serait point diminuee, s'il demeurait constant que

jamais ses navigateurs n'approvisionnerent de racines d'EUebore

blanc les rhizotomes et les pharmacopoles de la Grece. Mais la re-

cherche de laverile etlesouci de la justice releventet ennoblissent

toutes les causes, quelque minime qu'en soit Tinteret.

M. Gagnepain, vice-secretaire, donne lecture de la com-

munication suivantc :

NOTES SUR LES ARBRES A CAOUTCHOUCDE LA REGION DE

L'AMAZONE; par II. *. HUBER.

Les arbres a caoutchouc n'ont ete l'objet d'aucun travail spe-

cial d'ensemble depute la publication d'une Notice de Spruce en

1855 (1). En attendant que je sois a memede donner une Mono-

graphic detaillee des vegetaux a caoutchouc, il me semble d'autant

plus interessanl de fixer Topinion sur quelques points importants,

que l'attention est plus attiree sur ces plantes dans tous les pays

tropicaux. Tout dernierement, M. Ule a fait paraitre une note

preliminaire sur les plantes a caoutchouc observees par lui an

Rio-Jurua (2) ;
j'ai moi-meme publie plusieurs fragments sur ce

sujet (3). Le moment est venu de donner un certain nombre de

resultats precis.

lis sont relatifs aux genres Hevea, Castilloa, Sapium.

1. Hevea brasiliensis Miiller Argov. —Question de nomen-

dft embarrasser plus d'une fois les scribes a gages charges de transcrire des

manuscrits d'une lecture souvent difficile, et peu intelligibles. i {Bull. Soc.

bot. Fr.y session tenue a Hyeres, p. cxxi.) Surtout quand il s'agit, comme
ici, d'un nom propre, inconnu peut-6tre du copiste, le retrenchement ou le

maintien d'une syJlabe serait un fait sans grande portee et qui ne saurait etre

tenu pour decisif.

/
/

lauf

Beginndes Jahres 1901 (Notizbl. des Kongl. bot. Gartens und Museums zu

Berlin, n° 26, III, pp. 111-118, juillet 1901).

(3) J. Huber, Boletim do Museu Paraense, 11, pp. 250-253, 1897; —Id. 9

HI, pp. 72-87, 1900;— Botan. Centralblatt, LXXVI, 1898; —Revue des cul-

tures coloniales, decembre 1899, n° 43.



44 SEANCE DU 14 FEVRIER 4902.
*

clature. —Dans sa brochure intitulee Die Kautschukpfl

d ihre Kultur, M.Warburg propose d'abandonner le nom de

He P
Wa

nommeSiphonia brasiliensis une plante recoltee par Humboldt

et Bonpland dans le haul Orenoque ; Miiller (d'Argovie) aurait,

a tort, identifie avec elle l'espeee recoltee plus lard par Sieber a

Para. En fait, c est le contraire qui a eu lieu; c est kuntli qui a eu

le tort d'identifier la plante de TOrenoque avec celle qui aete

recoltee a Para. En examinant avec attention le texte de Kunth (1),

on acquiert la certitude que son Siphonia brasiliensis est un

malheureux melange de deux especes bien distinctes, puisqu'il

cite comme synonymes : Siphonia foliis oblongis acuminatis

Willd. mscript, Siphonia brasiliensis Willd. in herb., Siphonia

spec q
espece en note l'indication

suivante : « In specimine brasiliensi a Willdenovio cum cl.

Beauvois communicalo (inque Museo Lesser tiano asservalo), fo-

liola multo minora, subtus pallide viridia (nee albida). » Or

j'ai examine dans 1'herbier Delessert cet echantillon authentique

qui porte le nom de Siphonia brasiliensis Willd., et je me suis

assure qu'il s'agit bien ici de l'espeee si commune a Para. II n'est

pas douteux que les echantillons de Therbier Delessert sont ceux

memequ'a recoltes Sieber en 1790, e'est-a-dire longtemps avant la

publication des Nova Genera et non apres, comme le pense

M. Warburg (loc. cit. t p. 26, en note), si je le comprends bien.

S'etant servi du nom deja existant de Willdenow, Kunth a done,

malgre les differences notees par lui, identifie son espece du haut

Orenoque avec celle des environs de Para. S'il avait suivi l'usage

maintenant adopte par beaucoup de botanistes, il aurait appele

son espece Siphonia brasiliensis Willd. mscr. Le Siphonia bra-

siliensis dans le sens de Kunth est done une espece collective dont

le nom ne peut etre conserve que pour la plante qui l'a porte le

plus anciennement. Or e'est celle que Sieber a recoltee a Para

et qu'Hoffmannsegg a communiquee a Willdenow. Du reste,

recoltees, toutes

Orenoq

plus complet

(1) Kunth, Nova Genera et species, vol. VII, pp. 170 et Hi, 1825.
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notamment celle de Miiller (cTArgovie) se rapporlent uniquement

a la plante de Para.

II serait contraire au bon sens de conserver a line plante vene-

zuelienne a peu pres inconnue le nom de brasiliensis qui a ete

couramment applique, pendant plus d'un demi-siecle, a une plante

bresilienne universellement connue. Je propose done de conser-

ver lenom de Hevea brasiliensis Miiller Arg. (1) pour l'arbre a

caoutchouc des environs de Para et de changer celui de la plante

de TOrenoque, qu'il y aurait probablement Jieude nommer //ewa

Kunthiana (Baillon) Huber (2).

L'aire geographique de l' Hevea brasiliensis, dans le sens que

nous venons d'etablir, est beaucoup plus etendue qu'on ne le

pensait jadis. En 1900 encore, M. Warburg ne le signalait que

dans le bas Amazone. Dans son rapport de 4901, M. Ule l'indique

dans le bas Rio Junta. Je Pai trouve, en Janvier 1899, bien plus

a PW. dans le bas Javary, ou il est Ires frequent. II y est la source

principale, sinon exclusive, de la gomme elastique de bonne

qualite. Divers temoignages permettent de croire que PHevea bra-

siliensis est repandu sur toute la partie meridionale de la plaine

de PAmazone, depuis son embouchure jusqu'a ses affluents peril-

viens. Je ne Pai pas observe moi-meme au N. de PAmazone; mais,

d'apres des renseignements dignes de foi, cette espece existerail

aussi le long de plusieurs affluents septentrionaux du bas Ama-

zone (3).

Les varjetes de l' Hevea brasiliensis. —M. Ule a, le premier,

je crois, distingue deux varietes de VHevea brasiliensis, fondees

surtout sur la grandeur et la forme des feuilles et sur la ramifica-

tion plus ou moins serree de Parbre. Pendant quelque temps, j'ai

cru moi-meme a deux especes bien tranchees; mais la compa-

rison de cenlaines d'individus m'a convaincu que la variability

(1) CommeMiiller (De Candolle, Prodromus, XV, 2, p. 718) cite aussi les

echan til Ions de TOrenoque, on devrait ecrire Hevea brasiliensis Mull. Arg.

pro parte; mais il me semble bien pourtant que la diagnose et la description

se rapporlent exclusivement a la plante bresilienne.

(2) N'ayant pas a ma disposition le travail de Baillon (Adansonia, 1863-64,

p. 285), je ne suis pas certain que ce botaniste n'ait compris que les echan-

tillons du haut Orenoque et qu'il n'ait pas englobe ceux de Para sous le nom
de Siphonia Kunthiana:

(3) Pour plus de details, voy. J. Huber, in Revue des cultures coloniales,

X, 1902, p. 99.
* -«
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en est telle qu'il est impossible d'y distinguer deux varietes. Les

termes d'angusti folia et lati folia adoptes par M. Ule peuvent

cependant rend re service en designant les extremes d'une serie

de varialions. Mes idees sur la variability de YHevea brasiliensis

n'onlpas seulement pour point de depart les observations dans

la nature vierge, mais aussi des cultures dans notre Jardin bota-

nique de Para. Les caracteres qui m'avaient frappe d'abord, et

qui ont decide M. Ule, sont si inconstants sur un meme individu

que je n'y puis plus voir que des varialions dependant immedia-

tement des conditions du milieu, et susceptibles de passer d'une

forme a une autre, d'une saison a la saison suivante.

Les ouvriers qui exploitent le caoutchouc dans le bas Amazone,

dislinguent couramment deux sortes d'Hevea donnant de bon

caoutchouc, la Seringuiera blanca (blanche) etlaS.preta (noire).

Je puis assurer, d'apres mes propres observations, que les Se-

ringuieras pretas sont tout simplement les exemplaires d'Hevea

brasiliensis qui se sont developpes a Tinterieur de la foret et

dont le tronc, toujours humide, soustrait a Taction de la lu-

miere directe, a une ecorce plus tendre et se couvre de Lichens

noirs et de Jungermanniees. L'insolation directe etant nuisible a

la production du latex et le tronc de la S. preta etant en general

plus elance, on comprend la preference que lui accordent les

exploiteurs de caoutchouc.

2. Hevea guyanensis Aublet. —Cette espece guyanaise, la

premiere qui ait ete decrite, n'avaitpas encore ete signalee dans

la region de TAmazone, bien que sa presence y eut ete soup-

ronnee (1). Je Tai constatee avec certitude en 1900, dans la re-

gion des canaux de Breves (Rio Arama). L'arbre y est assez

repandu, moins pouiiant que YHevea brasiliensis. 11 sereconnait

de loin a son port et a la disposition de ses feuilles. La couronne

est relativement petite, en general plus dense etplus compacte

que celle de 17/. brasiliensis, et les feuilles, d'un vert fonce, ont

les folioles dressees presque verticalement dans Tair, tandis que

celles de YH. brasiliensis sont descendantes. La gouttiere for-

mee par rextremite de la nervure mediane est longue et pointue

dans YH. brasiliensis ; elle est courte et obtuse, parfois nulle

(1) Flora brasiliensis, Euphorbiaceae, p. 304.
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dans //. guyanensis; les folioles sont toujours plus ou moins

obovees, plus coriaces que celles de YH. brasiliensis ; dessechees,

elles presentent, a leur face superieure, un reflet bleuatre carac-

teristique. Ajoutons encore que sur les feuilles completemenl

developpees d'H. guyanensis, les glandes caracteristiques du

sommet du petiole s'obliterent completement, tandis qu'elles de-

meurent toujours bien visibles dans YH. brasiliensis.

Le latex de YH. guyanensis est jaunatre et fournit un caout-

chouc peu estime; on Pexploite peu.

Je n'ai rencontre jusqu'a present YH. guyanensis que dans la

region basse a PW. et au N. de Marajo; il y occupe des terrains

periodiquement inondes.

3. Hevea Spruceana Miiller Argov. —II y a trois ans (1) que

j'ai identifie cette espece. J'ai pu ajouter en meme temps que,

contrairement a Popinion recjue, YHevea Spruceana ne paraissait

pas elre exploite pour Textraction du caoutchouc. Si, comme
Passure M. Ule, son latex est melange parfois a celui de YH. bra-

siliensis, c'estau grand detriment de ce dernier qui fournirait de

la sorte un produit tres inferieur appele « caoutchouc pourri ».

L'aire d'extension de PJI. Spruceana est plus vaste aussi qiPon

ne le croyail jusqu'ici. Des renseignements positifs me font penser

qu'on le trouve jusqu'au pied des Andes, au moins le long de la

rive droite de PAmazone. Au conlraire, il manque aux environs

de Para, ainsi que dans tout le pays entre le Rio Tocantins et la

cote atlantique, sans doute parce qu'il n'y trouve pas les lacs

peu profonds et les lisieres de campos qui sont ses stalions les

plus favorables.

4. Hevea lutea Miiller Argov. —Spruce, qui a decouvert cette

espece a Pembouchure du Rio (Jaupes dans le Rio Negro, Pin-

dique comme fournissant un caoutchouc de bonne qualite. JPai

rencontre, sur les bords du Rio Ucayali et de ses affluents, une

espece que je n'hesite pas a rapprocher de YHevea lutea, bien

que j'y voie, pour le moment du moins, une variete distincte.

C'est le Siringa amarilla, plus rarqment Siringa del Corro des

Peruviens. Le Siringa amarilla est un grand arbre elance de la

(1) Boletim do Museu Paraensc, II, pp. 252 et 506, 1897.
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foret de terre ferme concordant bien avec la description de YH.

lutea (ProdromuSj XV, 2, p. 719). Ce qui m'amene pourtant a le

considerer, pour le moment, comme une variete distincte, c'est

le fait que les folioles sont relativement plus etroites et contrac-

tus, au moins a partir du milieu de leur longueur, en un coin

qui s'attenue insensiblement jusqu'au petiolule. Voici la diagnose

de la nouvelle variete y- cuneata : foliolis longe distincteque

cuneatis et in peliolulum sensim angustatis.

II est possible que cette variete soit identique avec le Hevea

spec, que M. Ule signale au Jurua, sous le nom d'ltauba com-

casca vermelha (loc. cit., p. 114), arbre qui se trouverait aussi sur

la terre ferme, en dehors de la zone des inondations.

5. Hevea viridis He
pour la science, vient assez ab

marecageuses, surtout sur les b

d

de hauteur, a ecorce gris rougeatre parsemee de vermes carac-

teristiques, il se distingue des aulres especes d'Hevea par ses

feuilles tendres, presque herbacees, egalement vertes sur les deux

faces; a Tetat sec, elles sont meme plus brillantes en dessous

qu'au-dessus. Les feuilles d'un exemplaire jeune que j'ai en her-

bier ont de plus des petiolules assez epais (2,5 millim.) et courts

(a peine 1 cent.) par rapport aux folioles qui atteignent 30 cent,

et plus de longueur sur 8 a 10 de largeur. Les folioles sont ter-

minees par une pointe assez longue et etroite, mais franchement

obtuse. II y a au sommet du petiole deux glandes, en forme de

mamelons peu eleves, a surface glandulaire petite et peu enfoncee

dans le sommet des mamelons.

Diagnose : Hevea viridis Iluber. —Foliis glaberrimis subher-

baceis utrinque kiete viridibus nitidis, oblongo-obovatis vel ellip-

ticis, basi acutis, apice longiuscule obtuseque acuminatis, biglan-

dulosis.
/ 1 t *J + * '

VHevea viridis vit exactement dans les memes stations que

YH* brasiliensisj c'est-a-dire dans les endroits marecageux,

inondes Thiver.

w

6. Castilloa elastica Cervantes. —Des 1899, j'ai signale le

Caslilloa elastica comme fournissant le caoutchouc qui est exporte
V
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de la region de PAmazone sous lc nom peruvien de Caucho (1).

J'ai fait remarquer que cet arbre, designe sous le merne nom que

son produit, n'existe pas seulement au Perou, mais qu'il est

exploite depuis quelques annees dans presque toute l'Amazonie,

du pied des Andes jusqu'au Rio Tocanlins. Les renseignements

commerciaux que j'ai recueillis permettent d'assurer que le Cas-

tilloa e I las I i ca existe le long de tous les affluents importants de

UAmazone; il occupe done la plus grande partie de l'aire des

Jlevea dans l'Amazonie. S'il ne se trouve pas avec eux dans le

bas Amazone, e'est parce que, en sa qualite d 'arbre des forets de

lerre ferme, il est exclu de districts etendus occupes sans inter-

ruption par des forets marecageuses.

7. Sapium. —II y a quelques annees seulement que Fattention

a ete appelee sur les Euphorbiacees du genre Sapium comme
fournissant de bon caoutchouc, notamment en Colombie. Dans le

bas Amazone, je connais deux varietes de Sapium biglandulosum

Miiller Argov., toutes deux arborescentes. Elles ne donnent lieu,

jusqu'a present, a aucune exploitation dans la basse Amazonie et

les experiences que j'ai faites sur leur latex rn'ont donnc des re-

sultats peu encourageants.

Dans les vallees du Rio Ucalayi et du Rio Huallaga, j'ai ren-

contre, sur les alluvions recentes des rivieres, trois formes de Sa-

pium; deux d'entre elles apparliennent au groupe specifique du

S. biglandulosum, la troisieme est une espece distincte qui me
parait nouvelle.

Sapium Marmieri Iluber spec. nov. —Stipulis late ovatis acu-

tis, foliis longiuscule petiolatis, peliolis teretibus supra leviter

canaliculatis (siccis longitudinaliter valde rugosis), infra medium
facie ventrali spurie biglandulosis, limbo coriaceo exacte ellip-

tico basi apiceque rolundato vel apice obtusiusculo vel leviter

emarginalo, margine integerrimo vel leviter undulato, supra

nitido subtus opaco, costis secundariis utrinque 15-20 ad margi-

nem excurrentibus ibique arcuatis, minoribus intersectis; brac-

teis masculinis inferioribus trifloris Iriangularibus vel semiorbi-

(1) Revue des cultures coloniales, n° 42, deCembre 1899; Bol. do Museu
Paraense, HI, pp. 72-87; 1900.

T. XLI\. (seances) 4

Mo. Bot. Garden

1SG4.
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cularibus glandulis magnis obovatis vel leviter reniformibus,

calyce maseulino bifido. Fructu (haud plane maturo) globoso vel

leviter piriformi, seminibus rugosis.
i

Arbor alta (20 metr.) cortice griseo laevigata; rami validi, ra-

muli petiolique satis graciles nigrescentes. Petioli o-5 centim.;

saepissime i cent, longi; limbus 10-12 cent., rarius ad 8 vel ad

ih cent, longus, medio longitudinis 5-7 cent. ssopissime 6 cent*

latas. Capsula (vel bacca?) immatura 8 mill, diametro metiente.

Hal), in silvis recentioribus ad fluvium Ucayali; leg. J. Huber,

nov. 1898.

Je dedie cette espece a man ami et compagnon de voyage, le

Dr Ed. Marmier, qui a pris une part active a la decouverte de

cette espece et de bien d'autres que nous avons recueillies au cours

du memevoyage.

Ce Sapium est peut-etre celui que signal e M. Ule comme etant

connu au Jurua, sous Je nom de Serinyeirana (sic) com casca

preta et dont le produit serait melange avec celui de YHevea bra-

siliensis. Suivant M- Ule, cette espece au rait des feuillcs ellip-

tiques et arrondies.

Autres arbres a caoutchouc de moindre importance.

Hangorkia speciosa Gomez. —Malgre ce qu'en pensent cer-

tains auteurs, cet arbre existe dans le bas Amazone, mais il n'y

est guere exploite. II est assez commun le long de la cote E. de

Marajo et je Pai Irouve aussi sur le continent, en face de cette ile,

pres de la ville de Mosquiero. On en utilise le latex en amont du

confluent du Tocantins et de l'Araguaya, oii le commerce en aurait

pris une certaine importance ; mais cette region n'apparlient plus

a PAmazonie proprement dite.

Le Tapuru. —Je n'ai pas eu l'occasion de voir cet arbre par-

fois cite commeproducteur de caoutchouc. II fournirait, suivant

M. Ule, un produit de deuxieme qualite.


